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Résumé 

Y 

. ,  !i 
Une formulation commerciale de Bacillus sphaericus a éte 

sélectionnee 

urbaine du du Cameroun (Hougard et al.) 1 9 8 9 ) .  

pour une campagne de lutte contre lesllarves de Culex 
quinquefasciatus dans la ville de Yaoundé, agglomeration 

Les auteurs décrivent dans cet article une zone d’itude présentant 
des critPres offrant les meilleures conditionsi d’expérimentation : 
abondance et variéte des gîtes préimagina!x, possibilités 
d’expérimentation B long terme, superficie appropriée, facilites 
d'actes et soutien des autorités locales let des populations 
concernées. 

La prospection de la zone d’étude montre que tous les réservoirs 
d’eaux usées Fjeuvent hPberger des larves de &. 
quinquefasciatus.. Le pourcentage de gttes positifs varie 
cependant selon la nature mPme des gîtes larvaires et Pgalement 
selon les précipitations et l’etat du réseau d’assa”’nissement, r 

I 
Summary 

A liquid concentrate of Bacillus sphaericus has been 
selected for a Culex quinquefasciatus larval control pilot 
campdign in Yaounde, Cameroun (Hougard et al., 1 9 8 9 ) .  

In this paper) the authors describe a study area which presents 
optimal experimental conditions for such a campaign : c 

- numerous potential larval habitats as latrines, cesspools, ponds, 

- possibility of a long term assessment (two years of larviciding 
- help and support from the local authorities and the population 

septic tanks, drains ; 

at least) : 

, I  - - concerned 
by the larviciding operations. 

The prospection of the study area shows that all the sewage water 
containers constitute suitable C. quinauefasciatus breeding 
sites. However, the rate of positiva1 sites differs according to the 
type of water containers and the quality of the underground sewage 
systems as so as the seasonal. rainfalls. 
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‘1. INTRODUCTION 

A l’instar de la plupart des grandes agglomerations urbaines 
d’Afrique tropicales Yaounde possPde un taux d’accroissement annuel de 
la population trPs important (aux environs de 8%) qui se traduit 
notamment par une extension rapide et parfois anarchique de quartiers 
populaires sans infrastructure d’assainissement véritable. Au 
Cameroun’ comme dans toute l’Afrique centrale et de l’ouest, C. 
quinquefasciatus ne jouer jusqut& présent, aucun rble dans la 
transmission de la filariose de Bancroft mais est responsable, en 
milieu fortement urbaniser de la principale nuisance due aux piqûres 
de moustiques. Cette espèce peut &tre d’ailleurs considerée comme un 
marqueur écologique de l’urbanisation (Darriet et al.’ 1986). 

La methode la plus appropriée pour combattre efficacement la 
nuisance passe par une lutte insecticide visant à supprimer la 
population larvaire de C. quinquefasciatus dans la 
quasi-totalité des gites prbimaginaux) facilement repPrables3 
accessibles’ bien de! imites et de taille réduite. 

Dans un article precedent (Hougard et d.’ 19891, nous 
avons realisé B Yaounde des essais préliminaires sur les insecticides 
et selectionne une formulation d’un agent de lutte biologique’ B. 
sphaericus. Avant de demarrer la campagne pilote de lutte’ qui 
fera l’objet de l’article suivant, i l  convient tout d’abord de 
presenter la zone d’etude et de realiser la prospection des gltes 
preimaginaux à C. quinquefasciatus. 

2. PRESENTATION DE LA ZONE D’ETUDE 

c 

Four une meilleure comprehension de ce qui va suivre’ i l  convient 
de faire une breve presentation de Yaounde concernant les conditions 
climatiques et l’état du réseau d’assainissement ainsi que ses 
structures administratives. L’essentiel de ces donnees sont tirees de 
l’ouvrage de Barbarzan (1985) qui a realisé une importante étude sur 
l’ecologie des moustiques dans la ville de Yaounde. 

- - - ... 
. Avec plus de deux mPtres d’eau par ant Yaounde est situhe dans 

une zone equatoriale de type forestier caractérisee par une courte 
saison sPche n’excddant pas trois mois (décembre, janvier et fevrier). 

. PrPs de 90% de l’espace est sous équip4 du point de vue 
assainissement’ ceci malgré un effort constant du gouvernement et de 
la municipalite qui adoptent des mesures en faveur de l’habitat’ 
rendues cependant tr&s difficiles par la trPs forte densité 
d’occupation des sols et le relief tres tourmenté de Yaounde. . La plus petite division administrative est constituee par un bloc 
gere par un chef de bloc’ lui-mgme sous la responsabilite d’un chef 
de quartier. Un ensemble de quartiers constitue un arrondissement dont 
la ’ gestion est du ressort. du Sous-Frefet (Yaounde compte 4 
arron di ssement s) . - 
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CIvant de démarrer la campagne pilote’ i l  s’agit avant tout de 
déterminer avec soins une zone présentant un certain nombre de 
critères offrant 1 es meilleures conditi 
d1 expérimentation. 

1) La compréhension et le soutien des autorités loca 
populations concernées 

ns possibles 

es et des 

Le Ministere de la Santé Publique, la Direction de la Médecine 
Préventive et de l’Hygiène Publique ainsi que les autorités 
administratives locales (Sous-Préfet, Chefs de quartiers11 très 
intéressés par ce projet’ nous ont donné toutes facilités pour mener B 
bien notre expérimentation. Les populations concernées par ces 
traitements, informées par la presse et la radio, se sont montrees 
très coopératives. 

2)  Une abondance et une grande variété de gites larvaires 

La zone d’8tudel située dans le centre de Yaoundé (Fig. 11, est 
un milieu fortement urbanisé regroupant A la fois des quartiers 
populaires possèdant des structures d’assainissement se limitant à des 
puisards et des fossés, et des quartiers résidentiels et 
administratifs où la collecte et l’évacuation des eaux usées sont 
assurées par tout un systPme de fosses septiques) puisards, caniveaux 
et parfois stat ions d’ épurat ion. 

3 )  Des possibilités d’expérimentation à long terme 

L’efficacité de la campagne de lutte ne peut &tre appréciée 
qu’après plusieurs cycles de traitement. Les services d’hygiene de la 
ville ont pris des dispositions dans ce sens afin de suspendre to?+ 
traitement larvicide ou adulticide dans la zone d’étude. Prévue pour 
une durée de deux anss nous pourrons dès la fin de la première année, 
soit apr$s une saison des pluies et une saison sèche consécutives 

, évaluer dans une grande variéte de gttes l’efficacité de- 

. contrbler l’impact des. traitements au-niyeau des moustiques 

. parfaire la formation des equipes de traitement. 
l’insecticide sur la population préimaginale et la faune non cible ; 

adultes : 

4) Une superficie appropriée et des facilités d’accès 

Une surface restreinte de traitement ne peut rendre compte de 
toutes les difficultés rencontrées lors d’une campagne de grande 
envergure (Problemes de logistique notamment) tandis qu’une lutte 
antivectorielle à trop grande 4chelle ne nous permet pas d’apprécier 
avec précision l’efficacité de la campagne. Nous avons estimé qu’une 
superficie d’environ 200 hectares ( 2  arrondissements et 8 quartiers) 
répondait le mieux aux besoins de notre étude. De plus’ la zone est 
facile dlacc&s (routes goudronnées) et de nombreuses frontières 
artificielles (pistes) ou naturel’les (rivieres1 la sillonnent. 
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3. PROSPECTION DES GITES PREIMAGINAUX 

Le déroulement  de l a  campagne p i l o t e  de l u t t e  ne  p e u t  se  f a i r e  sans 
une c a r t o g r a p h i e  p r e a l a b l e - -  des, g f t e s  p re imag inaux  à C. 
~ u i n ~ u e f a s c i a t u s .  L a  p resence  de r p s e r v o i r s  d ’eaux usees  e t a n t  en 
p a r t i e  l i e e  aux p r e c i p i t a t i o n s ,  ideux s é r i e s  de p r o s p e c t i o n  o n t  eu 
l i e u ,  l ’ u n e  en s a i s o n  sèche, l ’ a u t r e  en s a i s o n  des p l u i e s .  

i 
l 

. I  

3.1. MATERIEL ET METHODES 

i 
I 

Une c a r t o g r a p h i e  d é t a i l l é e  des g i t e s  l a r v a i r e s  sur une t e l l e  
s u r f a c e  n é c e s s i t e  l a  mise  au p o i n t  d’un p l a n  de p r o s p e c t i o n  r i g o u r e u x  
p e r m e t t a n t  un q u a d r i l l a g e  comple t  de l a  zone d ’e tude.  Pour c e  f a i r e ,  
nous avons d i v i s e  l ’ a i r e  de p r o s p e c t i o n  en deux s e c t e u r s  ( n o r d  e t  
sud ) ,  composes chacun d ’ e n t r e  eux de 4 q u a r t i e r s  d ’ impor tance  peu 
p r è s  é g a l e  ( F i g .  11. Les p r o s p e c t i o n s  à l ’ i n t b r i e u r  de chaque q u a r t i e r  
s o n t  d i r i g e e s  pa r  ‘ u n  c h e f  d ’equ ipe  a s s i s t é  d ’un o p e r a t e u r .  P r e c i s o n s  
qu ’a  ce  s t a d e  de l ’ e x p é r i m e n t a t i o n ,  l e s  p o p u l a t i o n s  n ’ o n t  pas  é t e  
s o l l i c i t e e s  s i  ce  n ’ e s t  i n f o r m e e s  !es r a i s o n s  de n o t r e  p resence p a r  l e  
cana l  des s o u s - p r e f e t s  e t  c h e f s  de q u a r t i e r .  

I 
I I 

Chaque r é s e r v o i r  d’eau p o l l u é e  e s t  P c h a n t i l l o n n e  e t  r e p e r t o r i é  
comme s u i t  : 

. n a t u r e  du g i t e  : l a t r i n e s ,  p u i s a r d s t  r e g a r d s ,  f o s s e s  
s e p t i q u e s ’  mares e t  can iveaux  ou fossés  engorgés  . . p r o d u c t i v i t e  du g î t e  : l e  g i t e  e s t  d i t  p o s i t i f  s ’ i l  
heberge des s t a d e s  p re imag inaux  de C. q u i n q u e f a s c i a t u s  ; l e  
g i t e  e s t  q u a l i f i e  de p o t e n t i e l  dans l e  c a s  c o n t r a i r e  c a r  s u s c e p t i b l e  
d ’ l i t r e  c o l o n i s e  par  c e t t e  espèce. 

c 

3.2. RESULTATS 

3.2.1. SELON LA SAISON 1 
I 

En s a i s o n  des p l u i e s  ( j u i l l e t  1987) comme en s a i s o n  sèche ( f e v r i e r  
1?88), d i x  j o u r s  de p r o s p e c t i o n  o n t  é t é  n é c e s s a i r e s  pour  r e p e r t o r i e r  
l ’ensemble  des r é s e r v o i r s  d’eaux usees p r é s e n t s  dans l a  zone d l é t u d e .  
Le  nombre e t  l a  n a t u r e  ¿es g î t e s  p o t e n t i e l s  a i n s i  que des g î t e s  
p o s i t i f s  o n t  é t 4  recenses  q u a r t i e r  p a r  q u a r t i e r  e t  f i g u r e n t ,  en annexe 
( t a b l e a u  1) ’  pour  l ’ ensemb le  de l a  zone. Ces r é s u l t a t s  s o n t  egalement  
r e p r é s e n t e s  dans l ’ h i s tog ramme de l a  f i g u r e  2. 

’ ; !  
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Figure 2 : Representation graphique du nombre de gftes preimaginaux 
A Culex quinquefasciatus rbpertories dans la zone 
d’htude, en fonction de la saison et la nature des gftes.- 

. 

- Sur l’ensemble des grtes 

. environ 13 X des reservoirs d’eaux usees hebergent des stades 

les gftes recenses en- saison seche (2055) sont plus nombreux 
1 que ceux recensPs en saison des pluies (1794) ; 

pr4imag;naux de C. quinquefasciatus (15.4 X en saison seche 
contre 10.8 X en saison des pluies) 

(316 gites contre 193 en saison des pluies). 

: . les gftes positifs sont plus nombreux durant la saison seche 

i 
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- Selon la nature des gltes 

. les latrines constituent les reservoirs d’eaux polluées les 
plus abondants mais les moins colonises (environ 4 X de gltes 
positifs sur l’ensemble des deux propections) : 

hébergent des larves de C. quinquefasciatus, quelle que soit 
la saison ; 

autres gîtes. Beaucoup d’entre eux sont colonisés (respectivement 
49.4 et 37.2 Y. de gîtes positifs sur l’ensemble des deux 
prospections), mais trPs inégalement selon la saison (environ 60 Y. en 
saison sèche contre 26 X en saison des pluies). 

. près d’un tiers des puisards, regards et fosses septiques 

. les mares et les caniveaux sont peu représentes par rapport aux 

En valeur absolue’ le nombre de grtes positifs restent à peu pres 
constant quelles que soient la saison et la nature des gîtes’ à 
l’exception des mares dont le nombre diminue considérablement (de 97 B 
2 0 )  au cours de la saison humide. 

3 . 2 . 2 .  SELON L’ETAT DU RESEAU D’ASSAINISSEMENT 

Les quartiers de l’tlopital central et du camp Yeyap (fig. l ) ,  
représentant environ 30% de la surface prospectee, sont bien équipés 
au niveau de leur reseau d’assainissement. Aussi avons nous compar4 
les résultats des prospections dans ces deux quartiers avec le reste 
de la zone d’étude, quasiment depourvue de ces structures. Comme 
précedemment’ nous avons relevé le nombre et la nature des gîtes 
potentiels et des gîtes positifs dans ces deux types d’habitats, sur 
la moyenne des deux prospections (les variations constatees ,dans les 
deux types d’habitats sont du meme ordre quelle que soit la saison). 
Afin d’établir des comparaisons sur une surface B peu près identique, 
nous avons multiplie par trois les résultats obtenus B l’tlopital 
central et au camp Yeyap. toutes ces données, figurées en annexe 
(tableau 2) sont représentées dans l’histogramme de la figure 3. 
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Figure 3 : representation graphique du nombre de gites prCimaginaux 
A Culex quinquefasciatus rPpertoriCs dans la zone 
d’etude’ en fonction de l’etat du reseau d’assainissement. 
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’ -  Sur l’ensemble des gîtes 
1 

. les reservoirs d’eaux usees sont moins abondants dans les 

. le pourcentage de gftes positifs ne differe pas 
quartiers equipes (604)  que sous BquipCs (1722) 

significativement selon l’Btat du r6seau d’assainissement mais leur 
nombre est plus eleve dans’les quartiers sous BquipCs (221) que dans 
le reste de la zone (70).  

; 

. 
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1 - i - Selon la nature des gites 

. les mares sont quasi-inexistantes dans les quartiers equipes ; . les latrines et les caniveaux sont relativement peu abondants 
dans ce type d’habitat et hebergent peu de larves de C. 
quinquefasciatus (1 .4  X de grtes positifs dans le meilleur des 
cas) : . les puisards, regards et fosses septiques sont plus nombreux 
dans les quartiers equipes (333 contre 167) bien que le pourcentage de 
gites positifs soit deux fois plus plus faible. 

i 

I 

En valeur absolue, les puisards’ regards et fosses septiques 
constituent l’essentiel ;des gîtes positifs dans les quartiers 
équipés (57 sur 70) tandis que toutes les catégories de gîtes sont 
abondamment représentees dqns le reste de la zone d’étude. 

3.3 .  DISCUSSION * 

1 .  
Au cours ¿e notre pr/emi&re prospection (saison des pluies), la 

plupart de la population’ concernbe n’&tait pas informhe de notre 
passage et l’accès B l’intérieur des maisons était parfois difficile. 
Far conséquent, les latrines, qui constituent l’essentiel des gîtes 
intradomiciliaires et qui representent 70 X de l’ensemble des gîtesr 
ont éte imparfaitement recensees. C’est pourquoi la difference 
constatee entre le nombre total de gîtes repertories en saison sèche 
et en saison des pluies n’est pas seulement imputable aux Conditions 
climatiques mais dûe essentiellement à la chronologie des 
évPnements. 

Les puisards, fosses septiques et regards sont des infrastructuFes 
sanitaires durables et leur nombre varie peu au cours de l’annee. Far 
contrer le ruissellement de l’eau draine un certain nombre de dbchets 
et obstrue les caniveaux qui deviennent ainsi plus abondants en saison 
des pluies. Le phenomene inverse se produit avec les mares que les 
precipitations transform?nt en vaste etendue d’eau impropre au 
développement des larves de C. ~uinctuefasciatus. , 

,! 

Environ 1.3 X de l’ensemble des grtes potentiels hébergent des 
stades preimaginaux de C. auinquefasciatus. Contrairement aux 
latrines, les autres reservoirs d’eau polluees sont nettement au 
dessus de cette moyenne. Le pourcentage de gltes positifs est 
cependant plus important dans les gites A ciel ouvert et etroitement 
lib aux précipitations (lessivage des mares et des caniveaux en saison 
des pluies et stagnation de l’eau en saison sèche). 

V / ’  

-. 



-- 
I - 9 -  

L’ameliöiation de l’habitat se traduit globalement - par une 

2 .  
\ i  

i 

diminution du nombre de reservoirs d’eaux usees. 

Les puisards, regards et fosses septiques font partie integrante du 
reseau d’assainissement, au detriment des latrines. I l s  sont par 
consequent plus abondants dans les quartiers ayant beneficie d’une 
urbanisation correcte mais la plupart d’entre eux sont scelles et le 
pourcentage de gîtes positifs est en contre-partie plus faible que 
dans les quartiers sous equipes. 

Les structures de voierie (rues bitumees, can:iueaux recures1 font 
obstacle à l’implantation de gites à ciel ouvert qui sont quasiment 
inexistants dans les quartiers equipes. 

I 
4 .  CONCLUSIONS 

Dans la zone d’etude’ i l  ressort logiquement des prospections que 
les gltes preimagiríaux sont plus abondants en saison seche et’ sur 
l’ensemble de l’années dans les quartiers dotes d’un réseau sanitaire 
insuffisant. Une enquete realishe à Yaoundé ?ar Desfontaine et 
Carnevale (comm. pers.) montrent que les moyens de lutte individuelle 
(moustiquaires’ serpentins’ aerosols) varient; en fonction de 
differents facteurs socio-economiques et qu’ils sont peu pratiques 
dans ces quartiers où la quasi-totalité des personnes interrogees se 
plaignent des piqûres’ maladies et bruits causes par les moustiques. 
I1 semblerait par consequent que la nuisance due à C. 
quinquefasciatus soit la plus durement ressentie dans les 
quarti’ers sous-&quip6s, plus ParticuliPrement en saison seche. 

L’am61 ioration de l’habitat est evidemment le meilleur moyen 
d’abaisser’ selon le terme defini par Gillet et Gilot (198611 )e 
potentiel culicidogene d’un secteur urbain. Le gouvernement fait de 
réels efforts en ce sens (construction de logements à loyer modérd et 
de station d’Cpurationt implantation de marches modernes . . . I  mais de 
tels efforts d’4quipement sont tres onereux. A titre d’indication, 
plus de 20 2 du budget municipal est consacre aux travaux 
d’assainissement dans les pays industrialisés (Gratrs 19731, D’autre 

. -  - part’- le taux d’accroissement eleve de la population recule sans cesse 
les limites de la ville par la creation de‘ nouveaux quartiers 
populaires. 

La lutte basbe sur l’utilisation d’un larvicide est donc la 
solution la moins onereuse et la plus radicale pour eviter la 
pullulation de C. ~uinquefasciatus. Tous les essais 
preliminaires à la campagne pilote de lutte sont acheves : Une 
formulation de B. sphaericus a Pté s4lectionneeS la dose 
opérationnelle ainsi que la remanence ont Pte determinees et la 
prospection des gftes potentiels permet d’evaluer la quantite de 
formulation prévoir pour mener à bien cette campagne. 
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Ensemb 1 e d e s  Lat r i n e s  Pu i s a r d s  Hares Can i v e a u x  
g l t e s  R e g a r d s  

F o s s e s  s e p t .  

SAISON 154 X 4.3 x 29.8 59.9 x 59.4 X 
SECHE (316/2055i (65/1503i (78/2621 ( 97/162 i (76/128 i 

1 SAISON 10.8 Y. 3.4 x 24.4 X 26.7 X 25.4 X 
I H U M I D E  (193/1794) (40/1184i (72/295i ( 20/75 i ( 61/240 ) 

I T a b l e a u  I : v a r i a t i o n  d a n s  l a  z o n e  d ’ P t u d e  du p o u r c e n t a g e  d e  g f t e s  p o s i t i f s  
e n  f o n c t i o n  d e  l a  s a i s o n  et  d e  l a  n a t u r e  d e s  g f t e s  r e c e n s e s .  
E n t r e  p a r e n t h e s e s  est i n d i q u P  l e  n o m b r e  d e  g î t e s  p o s i t i f s  par 
r a p p o r t  a u  n o m b r e  ’ t o t a l  d e  g f t e s .  

1 

n 

b 

i 

E n s e m b l e  d e s  L a t r i n e s  P u i s a r d s  Mares C a n i v e a u x  
g i t es  R e g a r d s  c 

F o s s e s  s e p t .  

QUARTIERS 
, 

SOUS 12.8 X 3.3 x 33.5 X 47.8 X 41.0 X 

EQUIPES 
(221Ø1722) (42/1274) (56/167i (55/1151 . -  - (68/166i 

0.0 X 
( 70/604i (3.4207 1 ( 57/333 i (10/10) (0/54 1 

QUARTIERS 11.6 X 1.4 X 17.1 X - 

EQUI PES 

T a b l e a u  2 : v a r i a t i o n  d a n s  l a  z o n e  d ’ e t u d e  du p o u r c e n t a g e  d e  g l t e s  p o s i t i f s ,  
d e  l a  n a t u r e  d e s  g î t e s  et  d e  l ’ e t a t  du r e s e a u  s a n i t a i r e  d e s  
q u a r t i e r s .  E n t r e  p a r e n t h P s e s  est  i n d i q u P  l e  n o m b r e  d e  g î t e s  
p o s i t i f s  par r a p p o r t  a u  n o m b r e  t o t a l  d e  g l t e s .  

’ /  
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